
Grande martyre Euphémie 
la Très Louée

Commémoré le 16 septembre

La Sainte Grande Martyr Euphēmia 
(Ευφημία) était la fille de parents 
chrétiens, le sénateur Philophronos et 
sa femme Theodosia. Elle souffrit 
pour le Christ en l'an 304 dans la ville 
de Chalcédoine, sur le Bosphore en 
face de Constantinople, la Reine des 
Villes.

Priscus, le proconsul de 
Chalcédoine, a publié un décret qui 
obligeait tous les habitants de 
Chalcédoine et des environs à assister 
à une fête païenne, afin d'adorer et 
d'offrir un sacrifice à l'idole d'Arès. Il 
a menacé de graves tourments 
quiconque ne se présenterait pas. 
Pendant cette fête impie, 49 chrétiens 
étaient cachés dans une maison, où 
ils adoraient le vrai Dieu en secret. 
La jeune vierge Euphémie était parmi 
ceux qui y priaient.

Bientôt leur cachette fut 
découverte, et ils furent amenés 
devant Priscus pour répondre des 
accusations portées contre eux. 
Pendant dix-neuf jours, les martyrs 
ont été soumis à divers tourments, 
mais aucun d'eux n'a vacillé dans sa 
foi, ni consenti à offrir un sacrifice à 
l'idole. Le gouverneur, fou de rage et 
ne connaissant aucun autre moyen de 
forcer les chrétiens à abandonner leur 
foi, les envoya à l'empereur 
Dioclétien pour y être jugés. Il garda 
la plus jeune, la vierge Euphémie, 
espérant qu'elle ne persévérerait pas 
si on la laissait toute seule.

Séparée de ses compagnons 
chrétiens, sainte Euphémie a prié 
avec ferveur que le Seigneur Jésus-
Christ la fortifie pour son épreuve 
imminente. Priscus a exhorté le Saint 
à offrir un sacrifice à l'idole, lui 
promettant de nombreuses 
récompenses. Lorsqu'elle a refusé, il 
a ordonné qu'elle soit torturée.

La martyre a été attachée à une 
roue avec des couteaux tranchants 
attachés, qui lui ont lacéré le corps. 
Le Saint pria à haute voix, et 
miraculeusement, la roue s'arrêta 
d'elle-même et ne bougea plus 
malgré tous les efforts des bourreaux. 
Un ange du Seigneur descendit du 
ciel, enleva Euphémie de la roue et la 
guérit de ses blessures, et le saint 
rendit grâces à Dieu.

Priscus ne remarqua pas le 
miracle qui s'était produit, alors il 
ordonna aux soldats Victor et 
Sosthène d'emmener le Saint dans 
une fournaise chauffée au rouge. 
Mais les soldats, voyant deux Anges 
au milieu des flammes, refusèrent 
d'exécuter l'ordre du Proconsul et 
déclarèrent qu'ils croyaient au Dieu 
qu'Euphémie adorait. Proclamant 
hardiment qu'ils étaient chrétiens, 
Victor et Sosthène attendaient leur 
châtiment. Ils ont été condamnés à 
être dévorés par des bêtes sauvages. 
Dans l'arène, ils ont supplié Dieu de 
pardonner les péchés qu'ils avaient 
commis, demandant au Seigneur de 
les recevoir dans le Royaume des 
Cieux. Une voix divine se fit 
entendre et les deux soldats entrèrent 
dans la vie éternelle. Les bêtes, 
cependant, n'ont pas fait de mal à 
leurs corps.

Sainte Euphémie, jetée au feu par 
d'autres soldats, n'a pas souffert. Avec 
l'aide de Dieu, elle est sortie indemne 
de bien d'autres tourments. Attribuant 
ces choses à la sorcellerie, Priscus 
ordonna de creuser une fosse. Le 
remplissant de couteaux, il le fit 
recouvrir de terre et d'herbe, afin que 
le martyr ne remarque pas ce piège.

Une fois de plus, Sainte 
Euphémie est restée en sécurité, 

marchant sur la fosse. Finalement, 
elle fut condamnée à être dévorée par 
des bêtes sauvages dans l'arène. 
Avant son exécution, la sainte pria 
pour que le Seigneur la juge digne du 
martyre. Mais aucun des ours ou des 
lions ne l'a attaquée, mais seulement 
lui a léché les pieds. Enfin, une ourse 
s'est blessée au pied, qui a légèrement 
saigné, et la sainte grande martyre 
Euphémie est morte sur le coup. 
Alors que son âme partait, il y eut un 
tremblement de terre. La ville a été 
ébranlée, les murs sont tombés et les 
temples païens se sont effondrés. 
Alors que sainte Euphémie gisait 
morte dans le sable, les gardes et les 
spectateurs s'enfuirent terrorisés, de 
sorte que les parents de la sainte 
purent prendre son corps et l'enterrer 
près de Chalcédoine.

Plus tard, une église majestueuse 
a été construite sur la tombe de la 
grande martyre Euphemia. Les 
sessions du quatrième concile 
œcuménique y ont eu lieu en l'an 
451. A cette époque, la sainte grande 
martyre Euphémie a confirmé la 
confession de foi orthodoxe de 
manière miraculeuse, exposant 
l'hérésie monophysite. Ce miracle est 
commémoré le 11 juillet.

Lorsque les Perses prirent 
Chalcédoine en l'an 617, les reliques 
de la sainte grande martyre 
Euphémie furent transférées à 
Constantinople (vers l'an 620). Lors 
de l'hérésie iconoclaste, le reliquaire 
contenant les reliques de sainte 
Euphémie semble avoir été jeté à la 
mer, mais de pieux marins les ont 
récupérés. Ils ont été amenés sur l'île 
de Lemnos, et ils ont été renvoyés à 
Constantinople en 796.

Le corps intact de sainte 
Euphémie se trouve dans l'église 
patriarcale de Saint-Georges au 
Phanar à Constantinople. Des parties 
de ses reliques se trouvent au 
monastère de Kykkos à Chypre et 
dans la laure Saint Alexandre Nevsky 
à Saint-Pétersbourg.



Repos de saint Cyprien, 
métropolite de Moscou 

et de toute la Russie
Commémoré le 16 septembre

Saint Cyprien, métropolite de Kiev 
et de toute la Russie, était d'origine 
serbe et a lutté sur le mont Athos. 
Par sa vie pieuse et son éducation, 
il attira l'attention du patriarche 
Philothée de Constantinople 
(1354-1355, 1364-1376), qui en 
1375 consacra Cyprien comme 
métropolite de Kiev et de Lituanie.

Au concile de Constantinople, il 
a été décidé d'éviter une 
fragmentation de la métropole 
russe, et qu'« à la mort de saint 
Alexis (12 février), il deviendrait le 
métropolite de toutes les Rus ». A 
Moscou, saint Cyprien a enduré de 
nombreuses douleurs de la part du 
Grand Prince, il a donc d'abord 
vécu soit en Lituanie, soit à 
Constantinople. Ce n'est qu'en 
1390, à l'époque du grand prince 
Basile Dimitrievitch, qu'il fut 
accepté comme primat à Moscou.

Saint Cyprien s'occupe de la 
correction des livres de service. 
Des manuscrits autographes de 
certaines traductions slaves du saint 
sont conservés, témoins de son 
grand travail scientifique. Et par ses 
épîtres pastorales, il a encouragé la 
foi de l'Église. Son activité dans la 
traduction de la littérature 
liturgique est largement connue.

Sainte Sébastienne la Martyre, 
disciple de Saint Paul l'Apôtre, 

à Héraclée
Commémoré le 16 septembre

La sainte martyre Sebastiana était 
une disciple du saint apôtre Paul. 
Lors d'une persécution contre les 
chrétiens sous l'empereur Dometian 
(81-96), elle fut jugée comme 
chrétienne devant le gouverneur 
nommé Georgios dans la ville de 
Marcianopolis dans la région de 
Mizea.

Sainte Sébastienne a fermement 
avoué sa foi au Christ, et pour cela, 
elle a été soumise à de cruelles 
tortures. Au début, ils l'ont battue, 
puis ils l'ont jetée dans un four 
chauffé au rouge, d'où elle est 
sortie indemne. Ils envoyèrent la 
sainte dans la ville d'Héraklée, où 
la condamnation fut prononcée 
contre elle une seconde fois.

Le gouverneur, nommé 
Pompian, donna l'ordre d'attacher la 
sainte à un arbre et de lacérer son 
corps avec des tuiles. La martyre 
est restée intacte dans sa foi. Alors 
le gouverneur la donna pour être 
mangée par des bêtes féroces. Là 
aussi, le Seigneur a conservé la 
sainte martyre, et les bêtes ont 
refusé de la toucher. Puis, par ordre 
du gouverneur, Saint Sebastiana a 
été décapité. Son corps, jeté à la 
mer, fut transporté par des anges 
sur l'île de Rhodes (en Thrace, dans 
la mer de Marmara).

Martyr Melitinḗ de 
Marcianopolis

Commémoré le 16 septembre

Le saint martyr Melitinḗ 
(Μελιτινή, ou Μελιτίνη) a vécu 
dans la ville de Markianopolis en 
Thrace sous le règne de l'empereur 
Antoninus Pius (138-161). 
Antiochus était le souverain de 
Thrace à cette époque. Comme il 
était un féroce persécuteur des 
chrétiens, il ordonna que Melitinḗ 
soit arrêtée, parce qu'elle était une 
chrétienne dévote dont la 
prédication ardente a converti de 
nombreux païens au Christ. Le 
Seigneur l'a bénie avec le don de 
faire des merveilles et, par la 
puissance de ses prières, elle a brisé 
les idoles d'Apollon et d'Héraclès. 
Antiochus essaya de lui faire adorer 
les "dieux" païens, mais ses efforts 
furent vains.

Comme la sainte ne pouvait être 
persuadée de renier le Christ, elle 
fut remise à la femme du souverain 
et à des femmes rusées qui 
tentèrent de la gagner par la 
flatterie et la gentillesse. Non 
seulement Sainte Melitinḗ n'a pas 
été trompée ou persuadée par leurs 
efforts, mais elle a converti la 
femme du souverain au 
christianisme. Celle qui a tenté de 
conquérir Melitinḗ a été vaincue. 
Elle voulait faire de Melitinḗ une 
idolâtre, mais elle-même est 
devenue chrétienne. Les deux 
femmes, cachant cela à Antiochus, 
ont travaillé ensemble et ont amené 
de nombreux païens au Christ.



Le fou Antiochus était furieux 
lorsqu'il apprit la vérité et fit 
décapiter les deux femmes. Sainte 
Melitinḗ a marché courageusement 
jusqu'à sa mort, ainsi qu'à la gloire 
éternelle.

Un certain chrétien de 
Macédoine, qui s'appelait Akakios, 
passait par Markianopolis pour 
retourner dans son pays. Puisque les 
saintes reliques de Saint Melitinḗ 
sont restées non enterrées, Akakios 
les a demandées au souverain, dans 
l'intention de les enterrer en 
Macédoine. Antiochus ne 
soupçonnait pas son intention divine, 
alors il lui a donné le corps du Saint. 
Akakios a pris les saintes reliques et 
les a placées dans un coffre, puis il 
est parti en hâte pour son propre 
pays. Alors qu'il était en mer, il 
tomba malade et mourut. Le navire 
fit escale sur un promontoire de l'île 
de Limnos pour enterrer les reliques 
du Saint. Akakios, qui aimait les 
martyrs, a également été enterré près 
de la tombe de Saint Melitinḗ.

Martyrs Victor et Sosthène 
à Chalcédoine

Commémoré le 16 septembre

Les saints Victor et Sosthène 
(Σωσθένης) sont mentionnés dans la 
Vie de la Sainte Grande Martyr 
Euphēmia (Ευφημία). Le proconsul 
Priscus ordonna aux soldats Victor et 
Sosthène de jeter le saint dans une 
fournaise incandescente. Dans les 
flammes, cependant, ils ont vu des 
anges qui les ont empêchés de 
toucher le Saint. Lorsqu'ils ont refusé 

d'exécuter l'ordre, ils ont été 
enchaînés. D'autres soldats, qui ont 
jeté Sainte Euphémie dans le feu, ont 
été brûlés par les flammes 
s'échappant de la fournaise, mais à 
l'intérieur de la fournaise, le martyr 
est resté indemne.

Le proconsul essaya de faire se 
prosterner Victor et Sosthène devant 
les idoles, mais ils répondirent qu'ils 
avaient appris à connaître le vrai 
Dieu. Alors qu'ils étaient conduits 
vers les bêtes sauvages, ils ont 
supplié le Seigneur de pardonner les 
péchés qu'ils avaient commis dans 
leur illusion païenne. Puis une voix 
divine vint du ciel, les appelant à leur 
repos, et ils abandonnèrent leurs 
âmes au Seigneur. Les animaux ne 
touchaient pas leur corps. Plus tard, 
les deux martyrs ont été enterrés 
secrètement par des chrétiens.

Vénérable Dorothée l'Ermite 
d'Egypte

Commémoré le 16 septembre

Saint Dorothée, ermite égyptien, 
originaire de la région de Thébaïde 
en Égypte, a travaillé dans l'ascèse 
pendant 60 ans dans le désert de 
Skete, sur la rive ouest du Nil. 
Palladius, évêque d'Hélénopolis et 
auteur de la fameuse Histoire 
lausiaque, avait été disciple de sainte 
Dorothée dans sa jeunesse et en a 
conservé des souvenirs.

Sainte Dorothée mena une vie 
austère et ascétique. Après avoir 
terminé ses prières, il est allé dans la 
chaleur de midi pour ramasser des 
pierres le long du rivage pour 

construire des cellules pour les autres 
ermites. La nuit, le saint tressait des 
paniers, en échange desquels il 
recevait les provisions dont il avait 
besoin pour vivre.

La nourriture de saint Dorothée 
se composait de pain et de la maigre 
herbe du désert. Une fois par jour, il 
mangeait et buvait un peu d'eau. Il ne 
s'allongeait pas pour dormir, mais ne 
s'assoupissait que parfois au travail, 
ou après avoir mangé.

Une fois, saint Dorothée a envoyé 
son disciple chercher de l'eau, mais il 
est revenu en disant qu'il avait vu un 
serpent dans le puits et que l'eau du 
puits était maintenant empoisonnée. 
Saint Dorothée est allé lui-même au 
puits, a pris une louche d'eau, et 
faisant le signe de la croix dessus, il 
l'a bue, en disant: "Là où est la croix, 
là les puissances démoniaques ne 
font pas de mal." Sainte Dorothée 
mourut paisiblement à un âge 
avancé.

Martyr Ludmilla la grand-mère 
de Saint Venceslas, prince des 

Tchèques
Commémoré le 16 septembre

La sainte martyre Ludmilla, une 
princesse tchèque (bohème), était 
mariée au prince tchèque Borivoy. 
Les deux époux ont reçu le saint 
baptême de saint Méthode, 
archevêque de Moravie et éclaireur 
des Slaves (Comm. 11 mai).

En tant que chrétiens, ils se sont 
souciés d'éclairer leurs sujets à la 
lumière de la vraie Foi, ils ont 
construit des églises et invité des 



prêtres pour célébrer les offices 
divins. Le prince Borivoy mourut 
prématurément à l'âge de 36 ans. 
Sainte Ludmilla, en tant que veuve, 
mena une vie austère et pieuse et 
continua à se préoccuper de l'Église 
pendant le règne de son fils Bratislav, 
qui dura 33 ans.

Bratislav était marié à Dragomira, 
avec qui il avait un fils, Wenceslaus 
(Vyacheslav). Après la mort de 
Bratislav, Wenceslaus, âgé de dix-
huit ans, monta sur le trône. Profitant 
de l'inexpérience et de la jeunesse de 
son fils, Dragomira commença à 
introduire les mœurs et coutumes 
païennes dans le pays.

Sainte Ludmilla, bien sûr, s'y est 
opposée. Dragomira en vint à haïr sa 
belle-mère et tenta de la détruire. 
Lorsque Sainte Ludmilla s'est 
éloignée de la ville de Techin, 
Dragomira a envoyé deux boyards en 
secret pour l'assassiner. Sainte 
Ludmilla priait à ce moment-là, et les 
deux assassins sont entrés dans la 
maison et ont exécuté les ordres de 
Dragomira.

Les reliques de la sainte martyre 
Ludmilla ont été enterrées à Techin 
dans l'enceinte de la ville. De 
nombreuses guérisons ont eu lieu sur 
sa tombe. Le prince Vyacheslav a 
transféré le corps de Sainte Ludmilla 
à la ville de Prague et l'a placé dans 
l'église Saint-Georges.

Nouveaux martyrs Isaac 
et Joseph de Géorgie

Commémoré le 16 septembre

Les saints martyrs Isaac et Joseph les 
Géorgiens sont nés dans une famille 
musulmane, mais leur mère 
géorgienne, chrétienne, les a 
secrètement élevés selon la tradition 
chrétienne.

Les frères étaient si fermement 
dévoués à la foi qu'ils se rendirent à 
Byzance pour demander à l'empereur 
Nikēphóros I Phocas (802-811) de 
leur permettre de s'installer dans sa 
capitale. Le pieux souverain a réservé 
un accueil chaleureux aux frères, déjà 
bien connus et respectés par la 
noblesse de Théodosiopolis (Karnu).

Apprenant l'intention des frères, 
l'émir de Théodosiopolis exigea de 
connaître la raison de leur voyage à 
Constantinople. Les frères lui ont 
répondu ouvertement, citant leur foi 
chrétienne comme raison de leur 
voyage. En entendant cela, l'émir 
était furieux, mais il ne voulait pas 
tuer les frères, car ils étaient 
profondément respectés par les 
habitants de sa ville. Au lieu de 
cela, il résolut de les convertir de la 
foi chrétienne.

Le père âgé d'Isaac et de Joseph 
les a suppliés en larmes de renier le 
Christ, tandis que l'émir leur a 
promis tous les honneurs et toutes 
les récompenses pour l'avoir trahi, 
ainsi que de terribles souffrances et 
la mort en cas de refus. Mais les 
saints frères répondirent à l'émir en 
disant : "Souviens-toi que la chair 
est comme l'herbe et que toute 

gloire de cette terre est comme une 
fleur qui pousse dans l'herbe. 
Quand l'herbe se dessèche, la fleur 
meurt aussi (c.f. Isaiah 40:6-7). Vos 
menaces de torture et de mort sont 
pour nous plutôt absurdes, car ni la 
mort, ni la vie, ni les anges, ni les 
principautés, ni les puissances, ni 
les choses présentes, ni les choses à 
venir, ni la hauteur, ni la 
profondeur, ni aucune autre 
créature ne pourra pour nous 
séparer de l'amour de Dieu qui est 
en Jésus-Christ notre Seigneur 
(Romains 8:38-9).

L'audace des jeunes hommes 
enragea l'émir, et il ordonna à ses 
serviteurs de les exécuter.

Avant que les saints frères 
n'abandonnent leur âme, ils se sont 
agenouillés par terre et ont prié : « 
Ô Saint Roi et Père de notre 
Seigneur Jésus-Christ, regarde tes 
serviteurs avec miséricorde et 
reçois-nous comme un saint 
sacrifice. Compte-nous parmi tes 
martyrs et rends-nous dignes de la 
couronne de justice, car tout don 
bon et parfait vient d'en haut et 
descend de toi, le Père des lumières 
(cf. Jacques 1:17) !"

Puis ils s'inclinèrent le cou sous 
l'épée.

Les bourreaux leur ont coupé la 
tête, laissant leurs corps intacts. 
Cette nuit-là, leurs restes sacrés 
brillèrent d'une lumière radieuse.

Ce miracle a effrayé les 
persécuteurs impies, et ils ont 
ordonné aux chrétiens locaux 
d'enterrer les restes des saints 
martyrs. L'évêque et le clergé 
locaux ont confié leurs corps à la 
terre avec une grande révérence. 
Une église a ensuite été érigée sur 
le lieu où les saints Isaac et Joseph 
ont été inhumés.



Nouveau hiéromartyr Grégoire 
de Tver

Commémoré le 16 septembre

Aucune information disponible à ce 
moment.

Saint Procope
Commémoré le 16 septembre

Saint Procope est né en Bohême, 
dans le village de Hotun. Dans sa 
dignité de prêtre, il travailla 
beaucoup pour répandre la foi 
chrétienne en Tchéquie. Au bord de 
la rivière Zasava, il fonda un 
monastère au nom de Saint Jean le 
Précurseur, où il mourut en l'an 
1053.


